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I) Activité : Si tu as la bosse des maths, sois le boss des bosses !
1) Les objectifs visés :
	En mathématiques
	En français

	· Maîtriser la notion de repérage sur          une droite graduée.

· Savoir tenir compte des données et des contraintes imposées dans le texte.

· Rechercher la stratégie la mieux appropriée et la mettre en œuvre afin de parvenir à la solution

(capacité très utile au concours de

mathématiques sans frontières junior).  
	· Savoir relire un texte en soulignant les mots-clés.

· Chercher les mots inconnus ou difficiles dans le dictionnaire.

· Définir et relever un champ lexical.

· Etudier la mise en page et repérer le rôle de la ponctuation dans la présentation des idées.  

· Rédiger un raisonnement en utilisant des connecteurs temporels et logiques.


2) Texte :

       Installé en haut d’un minaret, Yacine, à l’aide de ses jumelles, observe le déplacement de Sultan (le chameau) et de Vizir (le dromadaire) depuis leur départ le long des rives opposées d’un oued. Vizir et Sultan ont démarré en même temps, ils progressent à la même vitesse et doivent effectuer un parcours de 10 km. Vizir est  parti du point A pour arriver au point B et Sultan est parti du point C pour arriver au point D, sachant que AB = CD = 10 km. Les deux parcours sont balisés : à chaque kilomètre parcouru, se trouve un panneau indiquant le nombre de kilomètres déjà effectués. 

        Pendant leur progression :

- au 1er km, Vizir rencontre 1 chameau et Sultan rencontre un dromadaire

 -au 2ème km, Vizir rencontre un dromadaire et Sultan rencontre un chameau…etc….
Yacine compte toutes les bosses de toutes les bêtes pendant tout le trajet, y compris celles de Vizir et Sultan.

        Devant quels panneaux se trouvent Vizir et Sultan au moment où Yacine comptabilise 21 bosses ?
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II) Travail en Français.
 La résolution d’un problème mathématique commence toujours par un acte de lecture, et là se situe une étape capitale qui est celle de la compréhension des mots et de l’enchaînement des idées. Le professeur de français peut aider l’élève à s’habituer à franchir cet obstacle, en donnant de bonnes habitudes face au texte : observation, recherche des mots inconnus ou jugés difficiles, avancée progressive et méthodique dans le déroulement des phrases, relevé des mots clés et des indices ; pas de précipitation, pas de phrase sautée pour aller plus vite, pas de réponse hâtive sans raisonnement, pas de devinette !
1) La lecture de l’énoncé.
Elle se fait en trois temps :- d’abord une première lecture complète faite à haute voix par le professeur comme s’il s’agissait d’une histoire.

                                         - puis une deuxième lecture silencieuse et active faite par les élèves, pendant laquelle ils soulignent les mots qui semblent difficiles ou importants pour l’exercice.
                                           - ensuite la recherche de  ces mots dans le dictionnaire car ils vont définir le cadre de l’exercice et ses exigences :

· Yacine : le héros qui a un prénom arabe

· Minaret : tour d’une mosquée du haut de laquelle le muezzin fait les appels à la prière
· Chameau : mammifère ruminant à deux bosses graisseuses sur le dos
· Dromadaire : mammifère à une bosse, proche du chameau 

· Vizir : ministre d’un souverain musulman

· Sultan : titre des souverains de divers états musulmans
· Oued : rivière en Afrique du nord

· Baliser : munir de balises, c'est-à-dire de marques indiquant le tracé d’une voie, de dispositifs signalant un danger ou délimitant une voie de circulation

· Comptabiliser : compter et enregistrer

L’énoncé présente donc une petite histoire qui a un cadre spatio-temporel : un jeune garçon dans un paysage d’Afrique du nord qui observe des animaux du désert  de chaque côté d’une rivière. On a relevé un champ lexical explicite.
L’énoncé mathématique est comme une énigme policière qui sème ses indices : Yacine est au cœur d’une énigme qui ne peut se résoudre qu’en cernant les détails essentiels. Il faut donc aller à la chasse aux indices dans le texte :
· s’il est question d’animaux à une bosse et d’animaux à deux bosses, c’est que le nombre différent de bosses est important.

· Les deux animaux sont de chaque côté de la rivière et marchent en sens inverse (voir dessin à l’appui) : il faut tenir compte des deux paramètres ensemble.
· on insiste sur deux adjectifs : « même » (temps et vitesse) et « tout »  (toutes les bosses, toutes les bêtes, tout le trajet).
· Ne pas oublier la précision de « y compris ».

· « compter » et « comptabiliser » sont des verbes qui définissent l’activité du héros : il faudra être attentif aux nombres.
· Il y a des balises sur 10 kilomètres.

2) La mise en page et la ponctuation :
Elles donnent aussi des informations pour la compréhension du texte :

Le premier paragraphe (premier alinéa) présente les protagonistes et le décor de l’histoire :

le héros Yacine, le chameau, le dromadaire, les deux rives de la rivière, le départ du parcours.
Le deuxième paragraphe (deuxième alinéa) présente les particularités du trajet : les rencontres des animaux et l’attitude du garçon.

Le troisième paragraphe (troisième alinéa) pose la question à résoudre en tenant compte de tous les éléments précédents.

Les éléments de ponctuation : 

· 1° paragraphe : Le paragraphe est séquencé en trois phrases séparées par des points, chaque phrase ajoute à la présentation de l’histoire un élément supplémentaire à retenir. Dans chaque phrase, la virgule met en valeur les différents détails du puzzle.
· 2° paragraphe : il apporte à la situation initiale des précisions indispensables à la progression de l’énigme. Les deux points introduisent l’explication, les tirets à la ligne montrent le déroulement d’un processus, et la formule « etc » (et caetera : et tout le 
      reste) (ou les points de suspension) font comprendre que le processus indiqué est fait 
      pour se répéter.                               
· 3° paragraphe : il présente le problème sous forme de question. La phrase est de type interrogatif, elle commence par les  mots interrogatifs « quels panneaux » et se finit par un point d’interrogation. La réponse doit correspondre à un numéro de panneau.

3) Les connecteurs :

Dans la réflexion puis la présentation écrite du raisonnement,  on a besoin de relier les idées entre elles par des mots de liaison appropriés ; pour cela il faut connaître un certain nombre de mots de liaison appelés connecteurs et distinguer leurs nuances.
Par exemple : 
                -  les connecteurs temporels : « d’abord, ensuite ou puis, enfin » ; « premièrement, deuxièmement, troisièmement »

          - les connecteurs logiques : les conjonctions de coordination (ou adverbes équivalents)
. et : pour ajouter

. ou : pour présenter un choix, une alternative

. mais : pour apporter une opposition (pourtant, cependant, néanmoins)

. donc : pour introduire une déduction, un résultat, une conséquence (par conséquent, c’est pourquoi)

. car : pour expliquer, apporter une cause  (en effet)

. or : pour amener une restriction dans le raisonnement

   - les formules d’hypothèse et de raisonnement : « si…..alors …… » ; « étant donné que……je peux déduire que …… » ; « alors je peux conclure que… ».     
                                      Quand le texte est bien explicité et bien compris, les élèves peuvent tranquillement passer à la résolution mathématique proprement dite, qui devrait s’en trouver facilitée et rendue plus rapide.

III) Approches mathématiques :
Au niveau des élèves : 

Sortir le même polycopié, qui a été travaillé dans le cours de français et en cours de mathématiques, apporte énormément d’oxygène à ma matière car elle la démystifie, la rapproche de la réalité (les mathématiques ne se résument pas à la lettre x, aux propriétés et aux théorèmes). Les élèves se rendent compte de l’interaction et de la complémentarité entre les deux disciplines. Parvenir à résoudre un problème vise à donner du sens aux connaissances travaillées.

1) Introduction :
Cet exercice demande une grande attention, dans la lecture de l’énoncé, le sens des mots, afin de saisir la problématique de l’activité proposée. L’élève doit s’appuyer par ailleurs sur l’image fournie et les données numériques afin qu’il soit en situation réelle d’activité mathématique. Le travail en collaboration avec ma collègue de français apporte une contribution indéniable pour les élèves car la compréhension de l’énoncé est une étape incontournable avant de se lancer dans la résolution du problème posé. Pour les élèves ce travail en commun concourt au développement  de leurs aptitudes  à chercher, leurs capacités à critiquer, à justifier ou à infirmer une affirmation, à s’organiser autour d’une démarche.  

2) Les solutions :
Plusieurs démarches sont possibles :

a) Démarche technique : le calcul est privilégié 

L’élève calcule pour chaque rive le nombre de bosses correspondant aux onze panneaux (de 0 km à 10 km) puis il additionne successivement les nombres de bosses correspondants à deux panneaux opposés.

L’élève peut dresser un tableau :

	N° du panneau
	0km
	1km
	2km
	3km
	4km
	5km
	6km
	7km
	8km
	9km
	10km

	Nombre de bosses

(SULTAN)
	2
	3
	5
	6
	8
	9
	11
	12
	14
	15
	17

	Nombre de bosses

(VIZIR)
	1
	3
	4
	6
	7
	9
	10
	12
	13
	15
	16

	Total des bosses

(Yacine)
	3
	6
	9
	12
	15
	18
	21
	24
	27
	30
	33


L’élève conclut que Yacine comptabilisera 21 bosses devant le panneau correspondant au 6ème km.

b) Démarche réfléchie : le raisonnement est privilégié 

Il serait intéressant de privilégier le raisonnement déductif car il permet aux élèves de s’exprimer. En faisant parler les élèves, en reprenant leurs erreurs ou mieux, en les faisant rectifier par un autre élève de la classe qui veut prendre la parole, on fait ainsi participer et réfléchir toute la classe sur la façon de s’exprimer. Ceci jusqu’à ce que l’on obtienne une réponse satisfaisante. Une telle gymnastique de réflexion faite à chaque fois que l’élève va parler est très formatrice. Ceci tant en numérique qu’en géométrie. Cet apprentissage est permanent.

S’exprimer signifie :

                  → d’une part, s’exprimer dans un français correct

                  → d’autre part, utiliser le langage mathématique adéquat.

Dans notre activité on pourrait examiner pour chaque rive l’évolution de la suite des nombres de bosses au cours du trajet. On observe que :

Rive (SULTAN) : 2→3→ 5 → 6  → 8 → 9 →11→  12  →  14 → 15 →17

Rive (VIZIR)      : 1→ 3 → 4 → 6 → 7 → 9 →10  → 12 → 13 → 15 → 16

On peut remarquer que le nombre de bosses est le même devant les panneaux  portant un chiffre impair de kilomètres. Comme la somme de deux nombres identiques est toujours paire, on en déduit qu’il n’est pas possible de comptabiliser 21 bosses devant un panneau portant un chiffre impair de kilomètres (car 21 est impair).

Par ailleurs, pour parvenir à comptabiliser 21 bosses, il n’est pas inutile de s’intéresser à ce qui se passe au milieu du trajet : Yacine comptabilise 18 bosses, comme 21 est supérieur à 18, on en déduit que les bêtes ont effectué plus que la moitié du chemin.

Ces deux raisonnements ont permis d’éliminer plusieurs cas, il reste à examiner ce qui se passe devant les panneaux portant 6 km, 8 km ou 10 km 

On examine le cas du panneau portant 6 km et on en tire que 11+10 = 21     

L’élève conclut que Yacine comptabilisera 21 bosses devant le panneau correspondant au 6ème km.

                                                                                                                    C.Q.F.D
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